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Ainsi, la greve d'aofit en apportant un riche enaeignement a la
classe ouvriere, n'a pas brise la volonte de lutte des postiers qui ont
soutenu 22 jours de combat et essuye la trahison des federations
F.O., C.F.T.C. Le nulcontentement subsiste dans lea bureaux, le
d6sir die remettre ga et plus fort se manifeste, Ce mecontentement
grandit et pourrait s'exprlmer par de nouvelles actions au moment
oil la fin de 1'annee pose a nouveau le probleme de la prime (1).

Daniel FABER.

GREVE DES CHEMINOTS

La journee de protestation organises par la C.G.T. le 4 aout s'etait
passee sans incident notable. Quelques courts d6brayages et le depot
de cahiers de revendications en furent les seules manifestations dans
les chemins de fer. Mais, au soir de cette journee, les postiers de
Bordeaux decideront la greve illimitee et le lendemain, la greve des
P.T.T. s'etendait & tout le territolre, L'atmosphere changea rapide-
ment, et les cheminota qui aemblaient le 4 aout abattus devant lea
menaces du gouvernement commencent a entrevoir la possibility de
lutter. Le 6 aout, la Federation F.O. des cheminota (ainsi que les
autres federations du Cartel F.O. des Services publics) lance un ordre
de greve de 24 heures pour s'opposer aux prpjets gouvernementaux.
Les Federations C.G.TX., C.F.T.C., C.G.C. et Cadres Autonomes de
cheminots lancent a leur tour des ordres de greve de 24 heures. Le
7 a 0 heure, la S.N.C.F. est completement paralysee. Les cheminota
se retrouvent tous ensemble dans la lutte et 1'enthousiasme est grand.
Tout semble facile : les postiers sont en greve depuis le 5 sans
defalliance, toutes les federations ont accepte la meme position de
lutte contre les decrets-lois, la greve s'etend ou menace dans lea
autres branches des Services publics. Le mouvement est si bien parti
que les federations C.F.T.C., F.O., C.G.C. et Cadres Autonomes qui
n'avaient pas su se concerter pour lancer un mot d'ordre de greve
comnrnn doivent se reunir dans la matinee du 7 pour confirmer que le
travail reprendra a 24 heures. Mais la reprise s'effectue mal; dans
les gares et les depots, les cheminots qui reprennent le travail,
semblent pleins d'arriere-peneees. La greve se poursuit d'ailleurs
dans certains centres : Roanne, Lyon, Saint-Etienne. Le gouvernement
publie le decret relatif a 1'age de la retraite le 9 aout, et la greve
s'etend rapidement, soutenue par la presence des dirigeants de la
Federation C.G.T. dans les centres de province. Les cheminots repetent
complaisamment qu'ils menent une lutte purement corporative, m^fii
ils n'y croient pas et reconnaissent volontiers que la greve est apO;-
litique seulement dans le sens qu'elle ne peut pas etre inipiit^e a^t J
Parti communiste par les journaux reactionnaires. Des dirigeanti
locaux de la C.F.T.C. ou de F.O. (deiegues, secretaires de section, etc*)^
obliges par leurs adherents de prendre leurs responsabilites, se servent
de cette soi-disant neutralite du mouvement pour excuser leur prie-
sence dans les Comitea de greve au cote des staliniehs. Ceux-ci sont
tres prudents, et n'avancent qu'avec circonspection leurs mota
d'ordre de lutte contre Laniel et de convocation du Parlement. Au
debtit, les dirigeants reformiates, mettent un certain temps a com-

U) Get article etait d4jk compost lorsqu'eclata la greve des bureaux-
gares de Paris ; nous en parlerons dans notre prochain numSro.
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prendre Tampleur du mouvement engage. Us s'empetrent le 9 et le 10,
dans des discussions et reunions avec leurs « amis politiques» de la
S.F.I.O., ou du M.R.P. et entre eux (FfO., C.F.T.C., Cadres), Pendant
ce temps, la greve s*est etendue dans Tunite et en bousculant parfois
quelques bureaucrates subalternes de F.O. ou de la C.F.T.C. qui hesi-
taient a prendre position sans ordre de leur federation. Le mouve-
ment est tel que la C.G.T. peut lancer le 10, Tordre federal de greve
illimitee des cheminots. Les coups de telephone se succedent a F.O. :
les responsables locaux ne peuvent plus reculer dans leurs services,
ila veulent dtre converts par un ordre de greve federal. Cet ordre
est donne pour le 11 a 0 heure, la Federation Generate Autonome des
Mecaniciens et Chauffeurs donne egalement 1'ordre de greve pour le
11 a 0 heure. et les cadres autonomes suivent le 12. La C.F.T.C. a
des difficuites avec ses tuteurs du M.R.P. et ne pourra donner 1'ordre
de greve que le 13 aout, mais dans la plupart des centres, ses militants
6tait en greve depuis plusieurs jours.

Le mouvement d'avertissement du 7, etait dirige contre les decrets-
lois dont la teneur etait connue des organisations. II comprenait
des revendications vagues : refus du recul d'age de la retraite, arret
du demembrement de la S.C.N.F., reprise du recrutement, defense du
regime particulier de Securite sociale et, d'une maniere generale,
critique de la politique reactionnaire du gouvernement. Le 10, les
ordres de greve des federations demandaient Tabolition du decret
0B711, qui venait d'etre publie au « Journal offlciel», et le maintien de
la legislation de 1911 relative aux retraites. Le maintien du statu-quo
un matiere de retraite, resta pratiquement jusqu'a la fin de la greve,
In Haul mot d'ordre. Les autres revendications (salaire minimum, etc.)
vlnront simplement s'y ajouter d'une maniere artiflcielle, sans expli-
cat Ions. Aucune volonte de changer le cours de la greve n'apparut
<lan« los tracts des organisations syndicales. Or, on peut estimer, que
plus do 80% des cheminots depassent effectivement 1'age d'ouverture
du drolt & pension de retraite (c'est-a-dire, par exemple, que dans la
plupart des cas, un cheminot de service sedentaire ayant 55 ans
d'age, et 25 ans de versement a la Caisse des. Retraces — condition
roquise dans le statut de 1911 — qui done pourrait prendre imme-
dlatement sa retraite, attendra deux ou trois ans, parfois meme
bcaucoup plus s'il est de grade eleve avant de demander a partir
an retraite). Les specialistes du gouvernement qui connaissent bien
ocs faits et qui comptaient dessus pour la reussite de leur operation,
ne sont pas encore revenus de leur surprise. Le decaiage entre les
revendications mises en avant, et 1'extension de !a lutte, n'est cepen-
dant pas sans signification.

1° Les revendications formulees par les syndicats expriment rare-
innnt la totalite des aspirations des travailleurs. Ce qui etait surtout
mmsible aux cheminots en aout, c'etait 1'intervention de 1'Etat dans
tin fltatut acquis depuis de longues annees, la porte ouverte a d'autres
mrsures. Us ont su unir leurs forces, et refermer cette porte.

2° La dynamique meme de la lutte entraine des le debut les tra-
vailleurs a se poser tout le probleme des rapports avec les exploiteurs.
10n aout, les cheminots se posaient le probleme du renversement de
Lnnlol, ils discutaient entre eux de juin 36. Bien sur, comme il ne
Miifttsait pas de se poser le probleme, ils n'ont pas su d£passer lea
organisations syndicales sur ce terrain.

Un autre point important doit etre signale dans le dedenchement
da la greve: les pressions operees sur les responsables syndicaux
locaux pour que leurs federations donnent des ordres de greve, lea

31

' %i>"^.'
SJ!l'SS!^',~_



W'fp'It'*'.

I

• • ' ' 1;
k-M Hr'W.
tU > ' .J • ' » ? (rfc '.

• " qv'W •
' li "Vi^IF1 • • ' -/ \ »?r» • 'i h VIS' K " •

Vi

' ^71;'

'•f'tl;^.

W ' V i P 1 r . r
j i > ' - ! ! ) • 4.-

'̂!hm;
:f^;,;llr":'
<"<V4*;v

^-••'!«r', ^• * i" I j l , - ; '
> ; l i ! l f i y

p ' • j : ? j W--.'-.

demarches et delegations faites dans ce sens aupres de F.O. et de la
C.P.T.C., I'enthousiasrae qui a accueilli lea ordres de greve simultan&s,
lea pressions rgpercutees jusqu'aux cadres conf£deraux de la C.G.T.
pour qu'tls d^clenchent la greve gen6rale, tous ces faits d£montrent
que lea i cheminots desiraient engager une lutte, et qu'a leur avis, seuls
lea grands syndicats avaient les forces et 1'organisation necessaire
pour mener cette lutte a la victoire. Peut-etre cette idee etait-elle
plus marquee chez les cheminots — ou la lutte doit etre totale et
parfaitement coordonnee, sous peine d'^chec — mais la plupart des
grevistes manifestaient des sentiments analogues.

-».

Des le 11, le mouvement avait 6te dirige par des Comites de greve
dont reiection s'etait faite le plus souvent au cours des premieres
assemblies de grevistes. Des responsables appartenant a la C.G.T.
etaient a la tribune et avaient propose diffbrents camarades, pour la
plupart des secretaires de syndicats, et des activistes divers de la
C.G.T. Parfois des militants F.O. ou C.F.T.C. participaient aux comites
de greve, mais en general, les comites ne furent elargis que le 12 et
le 18, aux dirigeants syndicaux F.O. ou C.F.T.C. Rapidement ces
dirigeants locaux de F.O. et C.F.T.C. se trouverent places en avant
par rapport a leurs federations et ils s'efforcerent alors de concilier les
ordres imperatifs qu'ils recevaient de leurs chefs syndicaux, avec la
volonte de lutte des cheminots (1). Cependant ces comites de greve
et les federations parvinrent a prendre une position assez nette au
sujet des ordres de requisition. La, encore, ce furent les travailleurs
qui exigerent des prises de position nettes et, en fait, le refus des
ordres de requisition, leur collectage par les comites de greve qui
les renvoyerent en bloc aux prefets permirent de passer 1'obstacle
de la repression gouvernementale et patronale. Gouvernement et
Direction de la S.N.C.F. reculerent sur ce point. Seuls les cadres
obtempererent: d'une part les hauls cadres affilies au S.P.I.D.
(C.G.C.) n'entrerent pas en greve, et d'autre part, les Cadres Auto-
nomes ne participerent que d'une maniere lointaine a son deroulement,
accusant ainsi revolution qui, depuia la scission, les eloigne de plus
en plus de la classe ouvriere pour les rapprocher des positions du
syndicat jaune 3.P.I.D. I/attitude des adherents a la Federation
Generale Autonome des Agents de Conduite fut un element important
de la reussite de la greve. Ces m£caniciens et chauffeurs, pour la
plupart scissionnistes de la C.G.T., retrouverent dans la lutte leurs
camarades, et la solidarity du combat deborda les dirigeants du
syndicat de categorie. L'unite des roulants et le blocage complet du
service traction mirent en echec les manoeuvres du gouvernement
et de la direction S.N.C.F. : requisitions, deplacements de cadres ndeles
dans certains centres-cles, ingenieurs en bleu sur les machines, auto-
risations de rouler donnees a des agents reconnus medicalement
inaptes ne purent eviter que le dixieme jour de greve, on ne vit
au depart des gares de Paris que 31 trains fantomes pour la plupart
vides (car on ne savait pas jusqu'oft ils iraient, ni quand ils arrive-
raient) alors que le service normal pour cette saison etait de 3.100
trains au depart de Paris.

Lorsque la greve commenga a toucher la metallurgie de la region
parisienne, les gens du M.R.P. devinrent plus vigilants, et s'entre-
mirent avec les dirigeants de la C.F.T.C. qui deployerent alors leurs
efforts pour eviter la greve dans les banques et les grands magasins.
Des le 15 aout, les dirigeants C.F.T.C. et F.O. prirent des contacts
offlcieux avec le gouvernement. C'etait 1'epoque ou le vieux trattre
Jouhaux, pour ne pas etre ea reste, f aisait la navette entre la Presidence
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du Conseil et rElys^e. Les choses ne s'arrangerent cependant pas a!
vite, car Laniel sentant ses interlocuteurs faiblir, devint plus exigeant
tandis que d'autre part aucune faille ne se produisait encore dan's
le front de lutte des grevistes. A ce moment, les cheminots durcirent
leur attitude, des comites d'aide aux grevistes se formerent dans les
Jocalites avec participation des differentes corporations en greve, des
demarches furent faites en commun aupres des municipalite"*, des
Initiatives pratiques prises, et les grevistes prirent de plus en plus
conscience du caractere general de la lutte engagee. La demission
de Laniel leur paraissait inevitable, et ils discutaient de plus en plus
d'un changement de gouvernement. Dans les discussions on entendit
Bouvent des reflexions du genre de : « Le Parlement doit etre convoqu6
tout de suite, il faut mettre les partis et les syndicats devant leurs
responsabilites », ou : « II faut un nouveau Front Populaire ». En
1'absence de toute direction claire (hormis celle des staliniens qui
ne s'adressaient qu'a leurs troupes), a tatons, d'une maniere vague,
lea grevistes cherchaient a depasser le cadre des revendications sur
1'Age de la retraite. Mais les bonzes reformistes de F.O. et de la
C.F.T.C. sentirent le danger, les informateurs du M.R.P. previnrent le
gouvernement et les negociations purent reprendre et aboutir par
un accord le 20 aout entre le Gouvernement et les Federations F.O.,
C.F.T.C., et Cadres Autonomes. Cependant la C.G.T. ne cessait, elle
Auaai, de redamer sa participation a des discussions avec le Gouver-
nement. H est remarquable que C.F.T.C. et F.O. etaient a ce point
H6ee a la politique generate de la bourgeoisie frangaise, qu'elles firent
lo jeu de la C.G.T. en la laissant apparaftre comme la meilleure
defense des travailleurs. La Federation C.G.T. des Cheminots jouait
Avldemment sur du velours : le sectarisme imbecile des dirigeants
F.O. et la servilite de ceux de la C.F.T.C. leur etaient connus ; Ils
Itnlont stirs que de toute faqon ceux-ci trahiraient les premiers. Des
In vondredi 21, les responsables C.F.T.C. et F.O. qui avaient fait le
Kurmont de continuer la lutte avec tous leurs camarades jusqu'a la
vlrtolro disparurent des reunions, et dans 1'apres-midi, de petites
dfflohos de ces organisations in vital en t les grevistes a reprendre le
travail.

Commenga alors un mouvement d'usure ou la C.G.T. chercha a
ner du temps pour capitaliser sur la trahison des autres fed^ra-

llons, mais sans essayer de relancer le mouvement, sans formuler
plus clairement les mots d'ordre qui resterent principalement Tabro-
Kation des decrets, le maintien du regime des retraites de 1911, et
nrcoflsoirement Taugmentation generale des salaires. Aucune perspec-
tive pour la poursuite de la greve, aucune indication de ce qui devrait
Atre exige du ministre en plus de ses promesses a F.O. et C.F.T.C.
pour la terminer. Un certain flottement se manifesta samedi 22 et
illmanche 23, les services actifs travaillant seuls pendant le week-
end, mais la greve reprit le lundi matin : la combativite des cheminots
n'^tait pas encore completement emoussee, le desespoir ne les avait
p«« attaints, au contraire, c'est la colere qui les animait, les piquets
ilf preve purent Stre doubles aux portes des ateliers et des depdta.

reprises furent peu nombreuses dans la matinee, malgre Fordre
roprendre le travail de la Federation des Autonomes roulants.
lflee par des tendance pro-C.G.T. et pro-F.O., ses dirigeants man-

Hiinnt d'envergure, la federation categorielle des agents de conduite
nr* put pas jouer a fond son r61e de diversion. Ses adherents avaient
i1«n« de nombreux centres deborde leurs chefs, et, en fait, ils recom-
intincdrent a travailler lorsque la C.G.T. donna Tordre de reprise,
clt t l tc ordre fut lance le 25, pour §tre applique dans la journee rafime.
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La greve ge"n6rate des cheminots d'aout 108$, partie des grands
mouvements qui modifierent profondSment la situation de la clasae
ouvrtere en France fut done caract£rlsee au debut par sa sponta-
neite. Le changement dans la mentality des ouvriere ne peut pas etre
revendique par les organisations syndicates comme leur ceuvre : ce
sont leg ouvrlere eux-memes qui 1'ont ope>e. Entendons-nous bien
cependant : le sens de la spontaneity n'est pas dans 1'absence d'inter-
vention des organisations syndicates, mais dans 1'ampleur de la
rlponse ouvriere. La combativite des cheminots fut attestee par les
nombreux debrayages (Melun, Paris, Rouen, etc.) qui se produisirent
le"" Jour de la reprise, lorsque certains chefs voulurent sanctionner
des militants qui avaient participe activement au mouvement. La
greve garda cependant un caractere g6n4ralement d^fensif, et lea
cheminots ne surent pas depasaer le cadre revendicatif fix4 par
les grandes organisations syndicales, ni s'affranchir de leur tutelle.

Pour ccmclure, il faut souligner que les cheminots ont montre
leur capacity non seulement a comprendre une menace immediate
contre leurs conditions de vie, mais aussi a passer a 1'attaque sur
un point precis, et a d6faire 1'Etat-patron sur ce point. Leur confiance
dans les syndicats indique plus le d6sir de mener une lutte organises,
que 1'approbation de Vorientatloxf de ces syndicats. Les militants
d'avant-garde devront tenir compte de ces faits, dans leur action.
Us verront que dans le d6roulement de la greve, il est g^n^ralement
possible de se delimiter des organisations bureaucratiques, et de faire
accord er aux bonzes syndicaux des concessions comme I'&ection de
comites de greve, la mise en question et discussion d^mocratique des
revendications. Ces concessions rendront ainsi aux travailleurs de la
base, une partie de 1'initiative que les chefs syndicaux leur retirent
Elles permettront de faire des progres ulterieurs et d'af firmer dans
la lutte des positions revolutionnaires autonomes.

G. PBTRO.

LA GREVE CHEZ RENAULT
/

Quand 1'usine Renault ouvre ses portea le mardi IS aout, depuis
de ja 15 jours les postiers ont cess£ le travail et les cheminots sont
en greve. Beaucoup d'ouvriere ne sont pas presents a leur travaiL
Les uns ont droit a quelques jours de cong4 supplementaire suivant
leur anciennet6 dans Tusine. D'autres prennent des jours suppUmen-
taires a leur compte, d'autres encore n'ont pu rentrer a Paris a cause
de la greve, d'autres enfin ont prefere attendre les 6v6nements, avant
de se presenter a Tusine. Les journaux ont beaucoup par!6 de 1'usine.
Tous les ouvrlera se sont d6ja pose cette question: Renault va-t-il
reprendre le travail ?

C'est dans cette atmosphere que nous rentrons dans notre atelier
mardi matin. A peine se retrouve-t-on devant la pendule de pointage
que chaque ouvrier interroge son voisin : « Tu as vu ? cette fois c'est
le paquet : plus de trains, plus de lettrea, plus de metro .» Chacun
est plein d'optimisme sur ce mouvement. Des jeunes militants c£ge-
tistes disent qu'ils esperent que nous ne reprendrons pas le travail et

(1) Les circulaires F.O. interdisaient avec obstlnation toute entente avec
la C.G.T. ; celles de la C.F.T.C. insistaient de la maniere la plus pressante
sur 1'organisation de la gr^ve « par localit^s » et « non par 6tablissement3 »,
sur la competence des comit^s de greve du seul point de vue.de 1*organi-
sation et sur robligation' faite aux membres des comites de greve d'etre
des membres du bureau des syndicats C.F.T.C. ou mandate's par eux.
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toiite 1'uaine va s'arr^ter. « Comme en 86 », disent let lite t Ui
fort qu'en 36 », disent les autres. Les gr^vistes sont plus nombrfUX J
on parle de4.OQO.000 contre 1.500.000 en 36.

Le delegu^ c^getiste arrive lui aussi gonflS a bloc, comme t0Ul It
tnonde. « Qu'est-ce que tu en penses», dit-il, en faisant
d'ceil complices. Ce qu'on en pense est clair, la grande m
1'atelier ne veut pas reprendre le travail.-

Les jeunes en general sont les plus optimistes et W'''1;

,̂ _—~ j^.w wj^rv«.M«*0VCa CI, U^UCUUIX l̂

« Moi je ne touche pas aux manivelles.» «Tu te mets en bleui*
fOui, r^pond un autre, mais c'est pour ne pas me salir, je ne tra*^*
VAl1lAT*oi •rioe «sm4y«f««»<S'!•«•* »vaillerai pas aujourd'hui. »

Les groupes discutent autour de la pendule. L'heure a passe" et
personne ne met sa machine en marche. Les chefs d'£quipe partici-
pont avec bienveillance aux discussions; Us disent ce qu'ils ont vu
*ux aussi. Les gares desertes, les greves des entreprises privies. « A
Strasbourg... dit Tun, « a Lyon... » dit 1'autre. Quelqu'un a dit quo
Ton allait organiser une reunion dans 1'ateller. Question superflue,
la reunion e«t depuis longtemps organisee. Les delSgues appellent
tous les groupes qui se dirigent vers 1'endroit traditionnel oft se
tlennent les reunions de Tateller.

II parle du mouvement de greve, de la position de la C.G.T., et de
I'unite qui s'est enfin rdalisee. II pretend que le gouvernement capi-
tulera devant le mouvement, Que les gr&vistes obtiendront satisfac-
tion. II pense que c'est le moment de poser nous-mSmes nos reven-
dications et de passer a Faction. C'est a vous de decider la forme
(faction a mener. Que tout le monde s'exprime le plus d^mocratique-
ment possible.

De part et d'autre les ouvriers disent qu'il ne faut pas reprendre
In travail. Je prends la parole pour exprimer I'ldSe que Toccasion est
favorable pour entreprendre une action, que nous devons faire greve
I condition de faire tous nos efforts pour propager 10 mouvement
dans toute 1'usine et au dehors de 1'usine dans toute I'industrta
m6tallurgique. Ce n'est qu'a cette condition que nous obtlendrons
•atisfaction. J'exprime aussi I'id4e que nous devons faire greve pour
fill re aboutir les revendications du secteur public.

Des ouvriers expriment en peu de mots cette id£e qu'ils veulent
* faire une action, une greve a condition que nous ne soyons pas le
Hftiil atelier a arreter le travail. Cette idee est generale et c'est pour-
quo! la proposition que je fais ; de ne pas reprendre le travail le
matin et de convoquer un meeting a 13 heures pour reexaminer la
Situation et decider Faction a mener est accueillie favorablement par
lous les ouvriers,. Un seul opposant, un vieil ouvrier, pretend que les
fonctionnaires ont leur retraite plus tdt que nous, que lour situation
*»nt meilleure que la notre et qu'ils ne se sont pas solidaris&s lorsque
noun 6tions nous-memes en greve. II pense que nous serons encore
l«i vlctimes de ce mouvement. La reaction des ouvriers est unanime
fifiur s'opposer a cette conception.

A la question d'extension du mouvement dans 1'usine, le dele'gue' a
Mpondu que nous devons prendre nos propres responsabilite's. « Dans

autres ateliers, les ouvriers prendront les leurs. »
r/onthousiasme est encore plus grand qu'au d£but, d'autres ouvriers
t arrives et se sont joints ^ nous. Nous sommes environ 60 a 80

•iir un eifectif d'a peu pres 180 ouvriers.
Tout le monde a le sourire, meme ceux qui d'habitude sont les plus

rilfflotles & convaincre a cesser le travail se sont joints a nous avec
fHtitflance. Pas une machine ne marche. Nous nous sentons plus unis

Jamais. Qui oserait d^truire cette homog6niit4 ?
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